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gros qu'avant 1960, ou releve une tendance de fond qui
transparait dans les textes de ce colloque. De quoi s'agit-il

Avant cette date, Ie grand theme dominant des debats s'in­
titulait "determinisme ou libre arbitre". C'est autour de
ce pole que les confrontations s'operaient. L'opposition
DURKHEIM-TARDE, par exemple, s'explique dans cette per­
spective.

Aujourd'hui, on Ie designe differemment; mais ne s'agit­
il pas du meme probleme fondamental concernant la nature

de l'acte criminel? Celui-ci est-ilIa consequence de
determinants divers, d'ordre sociologique ou biologique
plus traditionnellement, politique et psychologique, plus
recemmenl? Ou bien l'homme demeure, malgre tout, un ci­

toyen responsable, devant affronter ses juges et non pas
ses therapeutes ?

Le deuxieme probleme persistant, concerne la difficulte que
pose le jugement binaire du juriste, en face de l'hetero­
geneite de la criminalite ou du fait criminel. Celui qui
doit legiferer, qui doit appliquer la loi, il faut bien

qu'il l'applique a partir d'un jugement binaire. 11 doit
determiner la culpabilite de l'individu.

Ensuite, il doit imposer telle ou telle sanction. 11 ne

peut sortir de ce dilemne malgre tous les artifices concer­

nant Ia responsabilite attenuee ou des mesures de surete.
Par ailleurs, dans la perspective scientifique, de la

psychiatrie a la sociologie, on passe Ie plus clair de son

temps a nous demontrer que Ie fait criminel, la criminali­
te est une notion heterogene et que Ie jugement binaire ne

s'y applique pas ou pose de tres graves problemes d'appli­
cation et d'interpretation. C'etait la un deuxieme fil

rouge a travers nos debats. C'est la foi dans l'harmoni­
sation, dans la compatibilite de ses principes et de ces

dilemmes qui rend possible, d'une maniere ou d'une autre,
un modus vivendi. Cette foi, caracteristique du crimino­

logue, le djstingue d'un sociologue ou d'un psychologue;
il est oblige de se situer par rapport au droit penal.

Si on conteste cette relation obligee - et cela n'est

pas du tout illegitime - on s'inscrit dans une autre tradition

que celIe de la criminologie. On laisse a la derive la

justice penale et l'appareil penal, a l'instar d'une
superstructure qui a perdu ses fondements, qui a rompu ses

amarres. La relation ressemble a la recherche de la qua­
drature du cercle entre Ie discours scientifique et Ie dis-
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cours penal. Cette impossible recherche jalonne pourtant
l'histoire de la criminologie.

La loi beIge de defense sociale, si remarquablement ana­

lysee par Monsieur VERVAELE et bip.n d'autres communications
illustrent cette recherche de la quadrature du cercle. La

legislation des mineurs en est un exemple flagrant. Mon

collegue Jean TREPANIER a montre les modifications sur­

venues dans ce domaine depuis quelques decennies; la sou­

verainete de la regIe de droit fut, tour a tour recusee et

retablie. Les vicissitudes du modele medical que Ie Docteur
CORDIER et son equipe ont abordees, indiquent egalement ces

transformations et ces difficultes dans l'ordre de l'harmo­
nisation.

Ce rappel historique nous permet de voir la permanence et

Ie changement dans nos discours, malgre les modifications
de vocabulaire. Cependant, apres 1965, la revolution
culturelle a frappe de plein fouet les sciences sociales
et les sciences humaines, des deux cotes de l'Atlantique.
Cette revolution s'exprime en une seule expression: "la
mise en cause". Ce sont des mises en cause systematiques
de la langue penale, de la signification de l'acte, du

pouvoir de celui qui qualifie l'ordre juste. Cette contes­

tation pose implicitement Ie probleme de la legitimite du

pouvoir, quel qu'il soit, a decider. Tout Ie discours de
Christian DEBUYST et son dialogue amical,mais sans com­

plaisance avec Jacques VERHAEGEN tourne aut�ur de ce pro­
bleme. Le discours criminologique s'est renouvelle a

partir de ces contestations. Le mot et les choses n'avaient

plus le meme sens. Les parametres de l'ordre culturel

ont ete tous remis en cause et furent contestes.

Qui est Ie criminel, qu'est-ce que la criminalite, quel est

Ie probleme de l'heterogeneite des faits cirminels ?
Ces definitions, pour beaucoup de personnes et pas des

moindres, sont loin d'etre evidentes. II faut reconstruire

l'objet. La definition n'est pas dans la realite, elle
est dans Ie regard de l'observateur. On retrouve dans Ie
texte de Christian DEBUYST la reference aux theories de
certains psychologues sociaux, la theorie des attributs.

II y a toute une serie de reflexions et d'observations
qui suggerent qu'il faut mettre fin a cette contradiction
entre la realite et l'aspiration a d'autres valeurs. En
refusant l'adhesion sans critique aux regles du droit

penal concernant la mise en cause de la realit� criminelle,
cela peut conduire a la suppression de cette contradiction,
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en supprimant la realite ...

11 y a, ensuite, mise en cause des regles de droit et

clest la que nous avons la decriminalisation dont Messieurs

RAES, VAN DE KERCHOVE et d'autres ont parle avec beaucoup
d'autorite. La theorie de l'etiquettage, proche de la pen­
see de ces auteurs, me fait parfois penser a une sorte de

gare de triage; des trains sortent et rentrent, changent
de rails mais restent evidemment toujours sur les rails et

dans la gare, car il est bien difficile d'inventer un

autre empatement pour les wagons de chemin de fer!
On pousse, on repousse donc les wagons et les trains

qui changent bien de rails, mais demeurent les memes! Je
vous rappelle cela parce que ceux qui se livrent a de tels
exercices sont des personnes ferrees en droit, en philo­
sophie et bien souvent on ne realise pas que lion ne pousse
que des mots et que la realite est fort difficile a pousser,
a changer. Ceci pour illustrer mon propos: la plupart des

problemes soi-disant depenalises reapparaissent sous forme
de problemes sociaux ou de sante mentale. Des que vous

changez les regles du jeu dans ce domaine-la, vous les re­

trouvez du cote penal.

11 sera donc tres interessant pour quelqu'un de sortir des
locaux universitaires, d'aller visiter des institutions

belges, canadiennes ou fran�aises et de voir comment, en

changeant le nom, la denomi�ation ou l'etiquette de telle
ou telle institution, on retrouve helas toujours la meme
realite. Cette anecdote illustre le meme probleme : lors
d'un symposium international a Montreal, eclate la bombe
de la crise du modele medical. Un de nos collogues, le

psychiatre Bruno CORMIER, pionnier canadien du modele me­

dical, a lutte depuis les annees 50 pour imposer un minimum
de soins psychiatriques dans l'institution penale. Assis en

face de lui, un fonctionnaire rubicond du service peniten­
tier qui slest empare du nouveau concept du "just desert"
decrete la fin de l'ere du modele medical. Voyez le mal­
entendu : pour l'un (CORMIER) cette ere avait a peine
commence et pour l'autre, elle etait deja discreditee et

terminee. Les tenants du neo-classicisme soulignaient
combien 11 intervention medicale etait encore plus terro­

risante, plus debilitante, et plus avilissante que l'inter­
vention judiciaire. Retour donc aux cases de depart :

acte-responsabilite-peine-retour a la societe. Clest une

anecdote que chacun d'entre nous peut completer dans son

propre champ d'experience.
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Madame TULKENS et Messieurs TREPANIER, SCHULER-SPRINGORUM,
VERVAELE et PICCA ont montre a quel point la sensibilite
a change a l'egard de la justification, la legitimation de
l'intervention, qui furent morales d'abord, juridiques
ensuite et politiques finalement. Ces differentes mises
en cause nous amenent a l'epoque tout a fait contemporaine.
Les deboires des previsions n'encouragent pas a la pros­
pective. On cherche toujours l'alpha, la pierre philoso­
phale du statut social. On pretend le trouver dans le

proletariat, dans la jeunesse, dans le tiers monde, et

maintenant dans les femmes. J'avoue humblement que je ne

m'y risquerai pas.

Je vous ferai part cependant rapidement de quelques re­
flexions a titre de viatique, pour nous tous qui travail­
lons sur les chantiers de la criminologie et de la justice
dans les differentes parties du monde.

Tout d'abord ce qui me para it extremement important et j'en
ai eu la confirmation ici, c'est l'interet capital de
l'etude du sens, de la signification, de la justice. J'en
tends par etude, l'application de la methode "logico-expe­
rimentale" (PARETO) a l'analyse de phenomenes sociaux.
Pour moi, etude et recherche ne sont pas separables de cette

demarche. Le critique de certains exces du positivisme ne

dispense pas de la necessite de decouvrir et d'analyser
la realite.

L'importance du sujet ne doit pas etre sous-estimee; celle
de la realite qui s'impose au sujet, qui est au-dehors de
lui non plus! 11 est indispensable que l'on puisse voir
clair au-dedans comme au-dehors de la conscience - grace
a des rapports remarquables comme ceux de Monsieur VAN DE
KERCHOVE et de Monsieur RAES ce matin - afin d'etablir des

categories,des criteres pour determiner les contradictions
internes.

Mais il faut entreprendre des recherches. 11 faut com­

prendre exactement ce qui se passe dans la tete d'un ma­

gistrat, d'un legislateur, d'un intervenant quelconque
lorsqu'il utilise sa discretion pour intervenir ou non

d'une fa�on curative, educative ou punitive. Mais on n'en
sait rien. Je vous soumets respectueusement qu'il existe,
en psychologie sociale, des techniques tout a fait adequates
qu'il suffit d'appliquer, d'adapter a notre champ. Depuis
50-60 ans, des articles parus dans des revues, comme par
exemple la revue americaine "Social and experimental Psy­
chology", publient des recherches extremement sophistiquees
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sur toutes sortes de sujets touchant au jugement moral.
J'estime que ces recherches-la ont trop tarde a etre

appliquees sur notre champ. Elles devraient l'etre pour
que Ie debat sorte des cadres philosophiques et se deroule
dans un contexte logico-experimental.

Un autre chapitre tout aussi important concerne l'etude de
la capacite du systeme penal a integrer les apports de la

criminologie au pretoire. Nos derniers conferenciers,
Messieurs MESSINNE, DU JARDIN, KELLENS et ses collaborateurs,
Madame SNACKEN, Maitres QUARRE et PICGA en ont montre les

possibilites et les limites. Mais qu'arrive-t-il dans
d'autres secteurs de justice criminelle? La criminologie
sly i;1sere-t-elle concretement ou encore, constitue-t-elle
vraiment un apport interessant et utile ?

Si j'etais un grand stratege, si j'avais a allouer mes

troupes pour une grande strategie, clest sur ces deux vas­

tes problemes que je concentrerai Ie Meilleur de mes forces.
Clest finalement a ces propos qu'il va falloir faire la
demonstration de la pertinence et de l'utilite de la cri­

minologie. Sinon, selon Ie mot d'un illustre penaliste
fran�ais, la criminologie demeure un mot obscene.

La troisieme tache est l'etude des changements des seuils
de tolerance de l'opinion publique, de la societe a propos
des conduites deviantes et criminelles. Si l'opinion pu­
blique nlest pas capable de comprendre Ie but de nos re­

cherches et l'a-propos de nos demonstrations, notre crimi­

nologie demeurera invendable. Les gens auront des ecailles
sur les yeux et se boucheront les oreilles. Ils n'enten­
dront pas, ils ne comprendront pas. Le clivage entre Ie

criminologue-chercheur et les praticiens de champ penal
continuera a se creuser. Messieurs SCREVENS et LEGROS ont

beaucoup insiste a ce propos; l'Avocat General PICCA ega­
lement. Ces etudes du seuil de tolerance doivent etre
faites systematiquement, les sondages ne suffisent pas. Je

songe ici,a des etudes beaucoup plus affinees pour per­
mettre au legislateur d'evaluer les limites de la tolerance.
Une remarque, en passant sur les priorites ou les modes ac­

tuelles. L'histoire peut tout discrediter comme elle peut
tout confirmer; elle est une arme a double tranchant dans
nos debats sur les politiques penales. Je n'ai evidemment
rien c�ntre l'histoire.

Vous comprenez cependant que j'estime que clest de la
desertion devant les taches qui nous attendent comme

intellectuels et comme chercheurs que de se plonger en si

grand nombre dans les etudes historiques. Si la crimino-
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logie a une fonction morale, les personnes qui souffrent

par le fait qu'elles soient criminelles ou victimes, c'est
cela qui ames yeux justifie l'importance accordee a des
etudes scientifiques. A Montreal, nous sommes tres sen­

sibles a ce probleme. Notre discipline ne doit pas de­
venir une science esoterique, ni anecdotique.

Enfin, il reste l'attention a l'experience d'autres cultures.

L'expose de notre collegue SCHULER-SPRINGORUM est, je pense,
un exercice exemplaire de ce que peut retenir un observa­
teur perspicace, un esprit critique aux'aguets se depla-
�ant sur les cinq continents de l'examen des faits. La
methode comparatiste eclaircit l'etude des legislations,
des mesures d'intervention, des definitions et des recher­
ches pour elucider le phenomene de la justice et de la cri­
minalite. Je plaide ici "pro domo", etant moi-meme un

comparatiste. Je pense que la criminologie comparee devrait
etre de plus en plus un chapitre integrant de la reflexion

criminologique. J'accepte evidemment toute l'importance
de la critique historique et de la critique scientifique
dans la demarche comparatiste. 11 ne s'agit pas de trans­

planter des organes de poisson rouge dans un etre humain!

Je voudrais faire enfin un plaldoyer pour ameliorer la for­
mation du criminologue, l'enseignement et la recherche

criminologiques. Nous avons besoin non seulement de spe­
cialistes, de juristes, de medecins, de soignants qui aient

quelques notions de notre discipline. Ce jubile doit etre
une occasion de saluer nos collegues des facultes de Droit

pour les remercier d'abriter des cours de criminologie dans
cette maison. 11 faut etre conscient de la necessite que
notre discipline demeure egalement une discipline d'infor­
mation. 11 ne devrait pas y avoir des juges penaux, d'in­
tervenants psycho-sociaux qui n'auraient pas eu de formation

criminologique et je pense que dans beaucoup d'exposes, ce

fait est apparu avec evidence.

En conclusion, insistons sur la necessite de developper une

strategie de reforme penale en etroite liaison avec le de­

veloppement des recherches criminologiques. Ceux d'entre
vous - et il y en a plusieurs dans la salle - qui connaissent
notre experience quebecoise, savent que dans ce pays neuf
ou nous etions moins oberes par les traditions et les struc­

tures que dans les vieux pays d'Europe, nous avons mene

notre reflexion dans la perspective d'une conception strate­

gique de changement social, institutionnel et pratique en

partant de la recherche scientifique et du role de l'intel­
lectuel critique et libre au service du progres social.
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Monsieur Ie President, chers collegues, on ne peut terminer
sans remercier tous les orateurs, les presidents, les res­

ponsables de theme, les intervenants, Ie comite d'organisa­
tion et l'Universite soeur neerlandophone dont c'est egale­
ment Ie jubile, sans oublier notre President a qui finale­
ment revient tout l'organisation de ce colloque. Permettez­
moi cette fois de vous inviter a aDplaudir Ie Docteur GORTZ,
President de l'Ecole des Sciences Criminologiques et nous

tous a la maniere russe ...

Monsieur Ie President R. GORTZ

Et comme Monsieur KROUTCHEV, je vais m'applaudir moi-meme

puisqu'il s'agit d'une tradition russe. Au moment ou ce

congres s'acheve, se termine dans la joie, au nom du comi­
te organisateur, je voudrais remercier tous les acteurs

que Monsieur SZABO a l'instant vient de citer; les presi­
dents de theme notamment et chacun des orateurs qui,avec
quel brio,ont occupe la tribune. Je voudrais avoir une

mention particuliere pour Monsieur SZABO qui vient de r-cn­

cretiser si intelligemment et si brillarn�LhL les resultats
de nos travaux avec des comparaisons par exemple ferro­
vieres qui permettent a chacun des criminologues, de temps
en temps, de se prendre pour un chef de gare. Je voudrais

egalement remercier le public qui fut particulierement
fidele, interrogateur,attentif et qui confirme en quelque
sorte Ie choix que nous avons fait de proceder a la comme­
mo�ation de la fondation de l'Ecple des ScIences Criminolo­

giques. Alors merci a tous et a toutes, bien sur, et

rendez-vous dans 50 ans, dans Ie troisieme millenaire,
mais avec une autre equipe que la notre.
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NOTE

1. N.D.R. Monsieur Paul CORNIL est decede en decembre 1985
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L'organisation materielle du Colloque a ete grandement
facilite par l'aide apportee par

L'Universite Libre de Bruxelles
Le Ministere de la Justice
Le Ministere de l'Emploi et du Travail
Le Ministere de l'Education Nationale
Le Ministere du Budget
Le Ministere des Affaires Sociales de la Communaute Fran�aise
La Commission Fran�aise de la Culture de l'Agglomeration de

Bruxelles
Le Fonds National de la Recherche Scientifique
Le Commissariat General aux Relations Internationales de la

Communaute Fran�aise de Belgique
La Loterie Nationale
L'Oeuvre Nationale de l'Enfance
La BBL

L'An-Hyp
Les Etablissements Bruylant
Les Editions Swinnen

a qui Ie Comite organisateur du Colloque exprime sa vive
reconnaissance.
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